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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Madame 

de Mackau

Sous-gouvernante 

d’Élisabeth. 

Angélique 

de Mackau

Fille de Mme de Mackau 

et meilleure amie d’Élisabeth.

Biscuit

Chien 

d’Élisabeth.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth, 

roi de France de 1774 à 1793.





[image: image7]
M. Lefèvre de Larie 

Lieutenant général 

de police.

Adrien 

Bébé trouvé.

M. Duclos 

Ancien maçon.

Gaston

Jeune garde-bosquet.

Madame 

de Marsan

Gouvernante d’Élisabeth.

Colin

Petit valet 

d’Élisabeth.

Guillaume

Page, 

ami de Théo.

Théo

Page, 

ami d’Élisabeth.

Marie

Femme de chambre 

d’Élisabeth.
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Chapitre 1

Château de Versailles,

15 novembre 1775.

— Nous voilà enﬁn de retour ! lança joyeu-

sement Élisabeth.

Et elle se laissa tomber de tout son long sur 

son lit avec un soupir de bien-être.

La Cour venait de passer un mois au châ-

teau de Fontainebleau, un long mois de pluie 

et 

de 

froid… 

Presque 

toute 

la 

famille 

royale 

avait 

été 

malade ! 

Élisabeth 

elle-même 

se 

remettait d’un gros rhume.
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— Comme c’est bon de rentrer à la maison…

Puis 

elle 

admira 

sa 

chambre. 

Versailles 

avait 

fait 

peau 

neuve : 

comme 

le 

palais 

était 

presque vide durant le séjour à Fontainebleau, 

les ouvriers en avaient proﬁté pour nettoyer 

chaque pièce de fond en comble, faire des tra-

vaux, ramoner les cheminées, et remplacer les 

meubles d’été par ceux d’hiver.

Les murs et plafonds des appartements d’Éli-

sabeth avaient été lessivés. Son lit et les fenêtres 

possédaient 

à 

présent 

d’épais 

rideaux 

qui 

la 

protégeraient du froid des prochains mois.

Elle 

se 

leva 

et 

attrapa 

Biscuit, 

son 

petit 

chien, 

avec 

qui 

elle 

entama 

quelques 

pas 

de 

danse.

— Madame ! 

protesta 

gentiment 

Mme 

de 

Mackau, la sous-gouvernante. Sortez, ouste ! 

Les 

femmes 

de 

chambre 

vont 

déballer 

vos 

malles 

et 

ranger 

vos 

affaires 

dans 

la 

garde-

robe. Vous allez les gêner.
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Élisabeth sourit. Elle était si heureuse. Dans 

le salon, Colin, son valet, aidait les serviteurs 

à 

installer 

les 

instruments 

de 

musique. 

La 

harpe d’Élisabeth regagna bientôt sa place, à 

côté du clavecin d’Angélique.

— Viens t’asseoir ! lui proposa cette dernière 

en tapant de la main à côté d’elle. J’ai retrouvé 

ma boîte à couture dans nos bagages. Faisons 

de la broderie !

— Non. Messieurs de Villebois et de Formi-

gier 

ne 

vont 

pas 

tarder 

à 

nous 

rejoindre. 

Ils 
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devaient d’abord ramener leurs chevaux à la 

Grande Écurie. Tiens, je vais plutôt… prendre 

un livre.

En 

réalité, 

Élisabeth 

n’avait 

aucune 

envie 

de 

lire, 

pas 

plus 

que 

de 

s’asseoir 

ou 

de 

bro-

der. 

Elle 

préférait 

ﬂâner 

dans 

ses 

apparte-

ments tout propres. Dans une semaine, cette 

bonne 

odeur 

de 

frais 

aurait 

disparu. 

Hélas, 

Versailles sentait souvent mauvais ! Bien que 

ce 

soit 

interdit, 

des 

courtisans 

cuisinaient 

dans leurs minuscules logis, d’autres jetaient 

leurs ordures ou le contenu de leurs pots de 

chambre par les fenêtres. Certains jours, cela 

empestait jusqu’à en devenir insupportable !

Élisabeth 

poussa 

la 

porte 

de 

sa 

biblio- 

thèque, 

qui 

donnait 

sur 

une 

cour 

intérieure. 

Comme il y faisait sombre ! Les étagères avaient 

à 

présent 

une 

jolie 

teinte 

vert 

amande, 

et 

les 

portes 

des 

meubles 

étaient 

décorées 

de 

bou-

quets de ﬂeurs peints, de roses et de bleuets…
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Quel 

était 

ce 

drôle 

de 

bruit ? 

La 

princesse 

tendit l’oreille. On aurait dit les plaintes d’un 

animal… 

Biscuit, 

intrigué, 

se 

mit 

à 

grogner. 

Mais voilà que le chien remuait son petit bout 

de queue ! Il reniﬂait un étrange paquet posé 

au sol…

Chapitre 1
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1. À cette époque, les nourrissons étaient enveloppés dans des tissus appe-

lés « maillots ». La plupart étaient « emmaillotés » du cou aux chevilles, car 

on pensait que ce maintien permettait d’avoir un beau squelette bien droit. 

Dessous, ils portaient des langes, parfois des couches, ainsi qu’une brassière.

— Eh bien, Biscuit, qu’as-tu trouvé ?

Elle s’accroupit. Des pleurs qui ressemblaient 

à ceux d’un chaton se ﬁrent aussitôt entendre. 

Un sourire se dessina sur ses lèvres. Elle adorait 

les chats et, par chance, Biscuit aussi.

— Doux Jésus !

Ce qu’Élisabeth vit dans la pénombre l’ef-

fraya 

tellement 

qu’elle 

poussa 

un 

cri 

et 

se 

retrouva les fesses par terre. Une poupée ! Une 

poupée, mais… vivante. La chose gigotait… Et 

puis, tout à coup, elle se mit à brailler !

— Mais… 

mais… 

bafouilla 

Élisabeth, 

qui 

n’en revenait pas.

La princesse attrapa le paquet. Dedans, il y 

avait un bébé emmailloté

1

 ! Dès qu’il sentit des 

bras autour de lui, il se calma. Elle distinguait 

deux yeux et un petit nez, une tête ronde coiffée 

d’un bonnet. Chez lui, tout était minuscule…

— Mais, qui es-tu ? Qui t’a oublié ici ?

Quelqu’un entra.

Élisabeth, princesse à Versailles
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— Allez-vous 

bien, 

Madame ? 

s’inquiéta 

Colin. J’ai entendu crier… Êtes-vous tombée ?

— Viens voir ! C’est incroyable !

Le valet s’approcha, s’attendant à une plai-

santerie. Il ne fut pas déçu !

— Ça alors ! Où l’avez-vous découvert ?

— Ici !

— Pourtant, aucune de nos servantes n’a eu 

d’enfant récemment… Pensez-vous qu’on l’a…

Le mot le choquait tant qu’il n’osait le pro-

noncer.

—… abandonné ? 

termina 

Élisabeth. 

J’es-

père que non ! Ce pauvre petit commencerait 

bien mal sa vie !

Elle voulut se lever, mais 

ne savait pas comment faire. 

Colin vola à son secours.

— Passez-le-moi. J’ai 

l’habitude. J’ai élevé mes 

frères et sœurs avec maman !

Chapitre 1
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Il 

souleva 

le 

nourrisson 

et, 

avec 

sa 

jeune 

maîtresse, ils se dépêchèrent d’aller montrer 

leur 

trouvaille 

à 

la 

sous-gouvernante 

et 

à 

Angélique.

— Qu’il 

est 

mignon… 

s’extasia 

cette 

der-

nière. Je peux le prendre ?

— Non, 

la 

disputa 

Mme 

de 

Mackau. 

Ce 

n’est pas un jouet ! J’espère que sa mère n’est 

pas loin… ajouta-t-elle en prenant le bébé.

— Peut-être vient-elle d’être embauchée au 

château ? suggéra Angélique. Elle n’aura sans 

doute 

pas 

osé 

annoncer 

à 

son 

employeur 

qu’elle avait un enfant.

— C’est possible. La plupart des courtisans 

n’acceptent que les domestiques célibataires… 

Ah çà, rit-elle, je crois qu’il s’est oublié…

— Oublié ? s’étonna Élisabeth. Oh…

Une 

mauvaise 

odeur 

commençait 

à 

se 

répandre. 

Il 

n’y 

avait 

pas 

d’erreur 

possible, 

elle provenait du bébé.
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2. 

Marie-Thérèse 

était 

l’épouse 

de 

Charles-Philippe, 

le 

frère 

d’Élisabeth. 

Leur premier ﬁls, Louis-Antoine, duc d’Angoulême, était né le 6 août 1775.

— Il faut le changer, déclara Mme de Mac-

kau. 

Mais, 

où 

trouverons-nous 

des 

langes 

propres ?

— Chez 

ma 

belle-sœur 

Marie-Thérèse

2

 ! 

lança 

Élisabeth. 

Son 

ﬁls, 

le 

petit 

Louis-

Antoine, 

n’a 

que 

trois 

mois. 

Sa 

nourrice 

pourrait nous aider. Colin ! Peux-tu aller lui 

demander des langes ?

— Tout de suite !

— Marie ! appela Mme de Mackau. Appor-

tez de l’eau chaude !

— Seigneur ! 

s’écria 

la 

femme 

de 

chambre 

en apercevant le nourrisson. À qui est-il ?

— On l’ignore… Madame vient de le décou-

vrir. Marie ! De l’eau, vous dis-je ! Et du savon, 

des serviettes…

— J’y vais !

La jeune femme revint bientôt. Elle n’était 

pas 

seule ! 

Tous 

les 

domestiques 

présents 

dans 

les 

appartements 

la 

suivaient ! 

Et 

tous
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tendaient le cou pour apercevoir le bébé. Un 

valet 

déplia 

une 

épaisse 

couverture 

sur 

la 

table, un autre plaça dessus une bassine d’eau 

chaude.

Mme 

de 

Mackau 

posa 

l’enfant. 

Elle 

le 

dégagea du châle de laine dans lequel il était 

enveloppé, 

et 

chercha 

comment 

le 

démail-

loter : tout son corps était « ﬁcelé » dans des 

linges… Bigre ! Dix paires d’yeux observaient 

ses gestes, à tel point qu’elle rougit !

— Voulez-vous qu’on s’en occupe ? proposa 

Marie. 

Mme de Mackau appartenait à la noblesse. 

Même si elle était mère, elle n’avait sans doute 

jamais eu à changer elle-même des langes.

— Faites, Marie ! accepta-t-elle avec un sou-

rire 

reconnaissant. 

Vous 

serez 

plus 

efﬁcace 

que moi.

La 

femme 

de 

chambre 

retourna 

le 

bébé 

d’une main sûre.
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